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Préface

Dans le 5e tome de la série Les Pionnières du ciel écrit par 
notre cher membre de la commission Histoire de l’Association 
Française des Femmes Pilotes : Monsieur Alain de Libéro, vous 
avez pu lire la 2e partie de la palpitante vie de Marie Marvingt, 
surnommée « La fiancée du danger », sportive émérite qui a fait 
du vélo sur sa « Zéphirine » jusqu’à un âge avancé !

Vous découvrirez dans le tome 6, son amie et concurrente : 
Hélène Dutrieu, qui découvrit l’ivresse de la liberté des sensa-
tions fortes avec le vélo également et l’avion plus tard.

Hélène est Belge et acquiert une renommée grâce à ses 
records de vitesse jusqu’aux championnats du monde pour ses 
dix-huit ans. Ayant acquis une assurance certaine sur sa bicy-
clette et découvrant le monde du spectacle par le théâtre, elle 
a l’idée de se lancer un défi sur une piste d’acrobaties à vélo de 
Boulogne, afin de se préparer à réaliser, pour le music-hall, des 
sauts extraordinaires appelés «  La Flèche Humaine  ». Ceci lui 
permettra de gagner plus d’argent et de s’élever socialement.

Alain de  Libéro vous entraînera dans cette course vertigi-
neuse et aussi remarquable que celle de Marie, bien que diffé-
rente !

Bonne lecture et bonnes aventures en compagnie des pion-
nières du ciel. 

Nous comptons sur vous pour devenir nos ambassadeur·e·s. 
Merci !

Christine Debouzy
Présidente de l’Association Française des Femmes Pilotes

Ex-pilote de ligne
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Erratum

La série des Pionnières du Ciel se doit d’être aussi précise que 
possible, aussi, avant de commencer l’histoire de la vie d’une 
femme d’exception, je souhaite rectifier une erreur plusieurs 
fois reproduite dans le tome 2. Cette erreur commise au sein 
de la biographie de Mme Marie Surcouf concerne une confusion 
entre deux clubs aéronautiques : l’Aéronautique-Club de France 
et l’Aéro-Club de France. 

Grâce à M.  Philippe Lamy, président actuel, de l’Aéronau-
tique Club de France, je peux vous informer correctement sur la 
véritable histoire de ces deux clubs aériens toujours en activité. 

Le premier et le plus ancien au niveau mondial, est né le vingt 
octobre 1897 et a débuté son activité le premier novembre de la 
même année, sous l’impulsion de M. Jules Saunière, en présence 
d’anciens aérostiers1 comme Mrs Lapierre, vice-président ; Victor 
Lachambre, directeur  ; Gabriel Haguenier, trésorier  ; Herman, 
secrétaire ; Paul Boutelant ; Émile Rémond et Paul Berthel.

Le second est fondé le vingt octobre 1898 par cinquante-
deux passionnés et membres de l’Automobile-Club de France, 
tels que Mrs Ernest Archdeacon, Alberto Santos-Dumont, Henry 
Deutsch de la Meurthe, Léon Serpollet, le comte Henri de  la 
Valette, Henry de la Vaux et Jules-Albert de Dion qui sera pré-
sident de l’Aéro-Club de France jusqu’en 1905. 

Après avoir réalisé la mise au point générale nécessaire à 
la vérité historique, vous trouverez ci-dessous les rectificatifs 
devant être apportés à la lecture des textes suivants du chapitre 
Marie Surcouf.

1. Page 76 : C’est en 1895 que Marie réalise sa première as-
cension de nuit d’une durée de 9 heures en tant que passagère. 

1   Les aérostiers de cette époque n’étaient que d’anciens militaires.
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Lire  : C’est le 4  juin 1893, à une heure cinq du matin, que 
Marie réalise sa première ascension à bord du Dupuy de Lomes. 
Cette ascension est pilotée par Edouard Surcouf. Marie accom-
pagne son époux, le docteur Roussel qui réalise ce jour-là des 
expériences pour un livre futur. En présence de deux autres pas-
sagers, le vol se termine à Tangy (Yonne).

2. Page 78 : En mai 1902, Edouard devient membre de l’Aéro-
Club de France. 

Lire : En mai 1902, Edouard devient membre de l’Aéronau-
tique-Club de France. (source registre d’inscription de l’ACDF).

3. Page 79  : Note 20 bas de page  : Jeanne Saunière, née 
Jeanne Pavillet (1873-????), épouse de Jules Eugène Saunière 
(1872-1969) 

Lire : Page 79 : Note 20 bas de page : Jeanne Saunière, née 
Jeanne Pavillet (1873 - 1940), épouse de Jules Eugène Saunière 
(1872-1966) 

4. Page 79 : Note 22 bas de page : L’Aéro-Club est fondé le 
20 octobre 1908. 

Lire :L’Aéro-Club est fondé le 20 octobre 1898.

5. Page 81 : Marie et l’Aéro-Club de France 
Lire : Marie et l’Aéronautique-Club de France.

6. Page 81 : Le 21 octobre 1904, l’article 4 du statut de l’Aé-
ro-Club de France est modifié, à la demande du président Jules 
Saunière,

Lire : Le 21 octobre 1904, l’article 4 du statut de l’Aéronau-
tique-Club de France est modifié, à la demande du président 
Jules Saunière,

7. Page 82 : En mars 1906, suite aux nombreuses adhésions 
des femmes au sein de l’Aéro-Club de France, le Comité de Di-
rection vient de créer un Comité des dames. 

Lire  : En janvier 1906 suite aux nombreuses adhésions des 
femmes au sein de l’Aéronautique-Club de France, le Comité 
de Direction vient de créer un Comité des dames. La première 
réunion du Comité a lieu le 2 février.

9. Page 82 : Mademoiselle Gaché devient secrétaire.
Lire : Mademoiselle Gache devient secrétaire.

10. Page 83 : « […]. C’est à Monsieur Saunière, président de 
l’Aéro-Club que revient
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Lire  : C’est à Monsieur Saunière, président de l’Aéronau-
tique-Club que revient

11. Page 83  : Le 3  juin 1906, Marie et son époux Édouard, 
participent à la «  Fête des dames aéronautes  » organisée par 
l’Aéro-Club de France à Rueil.

Lire : Le 3 juin 1906, Marie et son époux Édouard, participent 
à la «  Fête des dames aéronautes  » organisée par l’Aéronau-
tique-Club de France à Rueil.

12. Page 84 : Le comité de direction de l’Aéro-Club de France 
de fin juillet 1906, a décerné le brevet de pilote-aéronaute, à 
Marie

Lire : Le comité de direction de l’Aéronautique-Club de France 
de fin juillet 1906, a décerné le brevet de pilote-aéronaute, à 
Marie

13. Page 84 : L’équipage s’envole à 15 h 15 du parc de l’Aéro-
Club de France, traverse Paris et atterrit,

Lire  : L’équipage s’envole à 15  h  15 du parc de l’Aéronau-
tique-Club de France, traverse Paris et atterrit,

14. Page 84 : Le 6 septembre 1906, Marie reçoit du comité 
de direction de l’Aéro-Club de France une médaille commémo-
rative pour son ascension.

Lire : Le 6 septembre 1906, Marie reçoit du comité de direc-
tion de l’Aéronautique-Club de France une médaille commémo-
rative pour son ascension.

15. Page 84 : Le 13 juin 1907, lors d’un concours de l’Aéro-
Club de France, Marie assiste au départ de huit sphériques pour 
le centre de l’Europe. 

Lire : Le 13 juin 1907, lors d’un concours de l’Aéronautique-
Club de France, Marie assiste au départ de huit sphériques pour 
le centre de l’Europe. 

16. Page 85  : Le dimanche  22  septembre 1907, Marie par-
ticipe à la fête du comité des dames de l’Aéro-Club de France.

Lire : Le dimanche 22 septembre 1907, Marie participe à la 
fête du comité des dames de l’Aéronautique-Club de France.

17. Page 86 : Le comité des dames n’ayant aucun regard sur 
le comité de direction de l’Aéro-Club de France, une association 
féminine d’aérostières appelée «  Femina Club Aéronautique  » 
voit le jour le 8 septembre 1908.
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Lire  : Une association féminine d’aérostières appelée 
« Femina Club Aéronautique » voit le jour le 8 septembre 1908. 
Cette association aura une existence éphémère. 
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Préambule

Dans ce 6e tome de la série Les pionnières du Ciel, je vous 
conte les trente premières années de la vie d’une femme excep-
tionnelle, qui a, par sa détermination, son courage et sa résis-
tance physique, lutté contre la précarité et l’inégalité des sexes, 
en devenant, à la fin du XIXe siècle, championne du monde cy-
cliste sur piste. 

Puis, au début du XXe siècle, elle devient acrobate de music-
hall en réalisant deux numéros de haute voltige avec, dans un 
premier temps, une bicyclette suivi par un second exercice utili-
sant un des premiers vélomoteurs.

Ensuite, elle complète ses acrobaties en montant sur les 
planches et devenant comédienne de théâtre et de comédies 
musicales.

Le second tome, dédié à notre héroïne, vous emportera avec 
elle sur des aéroplanes et même sur un hydroaéroplane, puis 
notre première pilote-aviatrice belge (brevet n° 27) ne pourra 
pas s’empêcher de vouloir, à nouveau, ressentir l’adrénaline que 
procure la gloire des compétitions sportives…

Mais, avant de développer l’histoire de notre aviatrice, vue 
au travers des journaux contemporains, il me semble important 
de vous exposer l’historique d’une invention qui a révolutionné 
les déplacements quotidiens de millions de personnes dans le 
monde. Cette invention se nomme : la bicyclette.

Histoire de la bicyclette au XIXe siècle
Ce moyen de locomotion a été créé vers 1817, avec la réali-

sation d’un engin constitué de deux roues placées l’une derrière 
l’autre reliées par un cadre en bois. La roue avant est munie d’un 
guidon directionnel servant à orienter la machine, et le cadre est 
pourvu d’une assise servant à reposer le séant de l’utilisateur de 
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l’appareil appelé, « Laufmaschine ou Machine à courir » par son 
inventeur, ou bien encore « Vélocipède ou Draisienne » par les 
Français, rappelant le nom de l’aristocrate allemand, le baron 
Karl Drais von Sauerbronn2 créateur de l’engin.

Vers 1861 Pierre Michaux3, et son fils Ernest ajoutent des 
pédales sur l’axe de la roue avant du Vélocipède. Ce système 
permet au vélocipédiste de ne pas poser les pieds à terre 
pendant le déplacement de la machine. Vers 1867, ils perfec-
tionnent leur machine en y ajoutant un frein. 

Cependant, Pierre Lallement4, un autre inventeur de génie 
installé aux États-Unis, revendique le dépôt d’un brevet pour la 
conception d’un vélocipède à pédales dès 1862 

Puis, au début de 1868 Charles Desnos5, s’inspirant des 
travaux de K.J.  Winslow et de Charles Dubos, a combiné le 
système de pédales entraînant la roue arrière devenue motrice 
à l’aide d’une chaîne à rouleaux, inventée par Julien Benjamin 
Roussel en 1835.

L’année 1868 a vu également Eugène Meyer6 améliorer les 
roues, grâce à un dépôt de brevet pour la création d’une roue à 
tension dite roue à rayons. 

Une autre invention de l’année est liée aux pneus des roues, 
en effet depuis les débuts les machines étant en bois, les roues 
étaient équipées de bande de fer limitant l’usure mais pas les 
secousses dues aux trous et pavés des routes. C’est alors qu’un 
certain Clément Ader7 dépose le premier brevet français pour 
des « roues caoutchoutées ».

2   Karl Friedrich Christian Ludwig, baron Drais von Sauerbronn dit Karl Drais 
(1785-1851), est un inventeur allemand du grand-duché de Bade.
3   Pierre Michaux (1813-1883), est un artisan serrurier français qui fabrique 
des vélocipèdes munis de pédales.
4   Pierre Lallement (1843-1891), est un concepteur de bicyclette français ins-
tallé aux États-Unis. Il dépose le premier brevet américain pour une bicyclette 
à pédales en avril 1866 et un brevet français en 1868.
5   Charles Desnos-Gardissal, né Charles Jules Pierre Desnos (1832-1882), est 
un ingénieur français. Il est considéré comme l’inventeur du Vélocipède per-
fectionné.
6   Eugène Meyer (1828-1891), est un mécanicien et inventeur français. Il a 
inventé la roue de bicyclette à rayons et est l’introducteur du vélo « Grand-
bi » britannique en France.
7   Clément Ader (1841-1925) est un ingénieur et inventeur français. Nous 
lui devons, également  : les chenilles de chars, la transmission de son 
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Toutes ces innovations amènent un Italien résidant en France 
à breveter, après la guerre franco-prussienne de 1870, la pre-
mière bicyclette. Le brevet d’Émile Viarengo de Forville, consul 
d’Italie à Nantes, déposé le 30 septembre 1871 comporte des 
dessins de machines pour hommes, ainsi qu’un dessin d’une 
bicyclette amazone.

Ces bicyclettes remplacent au fur et à mesure le « grand-bi » 
conçu pour rouler plus vite, grâce à sa grande roue avant d’un 
diamètre pouvant mesurer un mètre et cinquante centimètres, 
précédant une roue deux fois plus petite. Cette machine, peu 
stable, est surtout utilisée par les coureurs cyclistes, ces der-
niers pouvaient réaliser des sprints à plus de trente kilomètres 
à l’heure.

En 1884, le Britannique John K. Starley8 conçoit et industria-
lise « la bicyclette moderne » 

Deux ans plus tard, en 1887, c’est John Boyd Dunlop9, qui 
conçoit, après son compatriote Robert William Thomson10, un 
pneu à air pour la bicyclette de son fils, ce qui conduit à la créa-
tion de la société Dunlop Pneumatic Tyre Co. Ltd en 1889.

En 1891, Édouard Michelin11 propose le pneu démontable, 
fixé à la jante par des clips plutôt que par de la colle et pouvant 
être retiré pour remplacer ou réparer une chambre intérieure 
séparée.

stéréophonique ou « théâtrophone », le câble sous-marin… Il est le premier à 
faire décoller un plus lourd que motorisé en 1890.
8   John Kemp Starley (1854-1901) est un inventeur et industriel britannique. 
On lui doit la bicyclette moderne avec deux roues plus ou moins égales en 
diamètre, et plus stable que le grand-bi.
9   John Boyd Dunlop (1840-1921), est un inventeur et industriel Écossais. Il 
est le fondateur de la société Dunlop Pneumatic Tyre Co. Ltd en 1889.
10   Robert William Thomson (1822-1873), est un ingénieur, inventeur et 
industriel Écossais. Il est connu pour son invention du stylo-plume rechar-
geable, le pneumatique, le tramway, etc...
11   Édouard Étienne Michelin (1859-1940), est ingénieur et industriel fran-
çais. Il est le cofondateur de la société Michelin & Cie, fabricante de pneu-
matiques pour cycles, motos automobiles et avions. On lui doit également la 
signalisation et les cartes routières ainsi que le guide du même nom.


